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PREFACE

En 1973, l'Institut InteramlSricain des Sciences Agricoles (IICA) inaugurQ un
rrogramm~ HemisphlSrlque de Commercialisation dans le cadre de sa nouvella
conception dQ e~op~ration technique pour renforeer les institutions nationa­
les engag'es dans 1. secteur agricola. Une des p~emieres activit's aisea en
t~a1n dans ee programme hlSmiaph'%lque est un Proje~ IDtlSgre pour l'Analyse
et 1e Diagnostic du System. de Commercialisation Interne des Produito Agri­
coles en Haiti. Les institutions participant 1 ce Projet Int~gri Dont 1e
D~psrtcment de l'Agrieulture, des Ressources Nature11es et du Deve10ppement
Rural (res8ourees humainee), 1e Conseil National de Developpement et de Pla­
nifieation (ressoureeo finan6iareg), rIuotitut de Daveloppement Agricole et
Industrial (ressourees humaines et financiares), le Departement etu Commerc0
et de 1'Industrie (resQources humsines et financ1~ros), l'Ambassade du Canada
(reosources fincncier~s) at l'Institut Interamerieain de. Science. Agricoles
(res80UrCeiJ bUfila:lnes .t financilr••). Lea objectif. da ce Projet sont 1e.
_ivants r

1. CoopArer avec les institutions nationales pourdiagnoGtiquer 1e.
problem.a (gou1ots d"trangleaent} de 1. comm8rciali~ationdes
produits agricoleB. .

...

2. Susciter une compr'hension plus large du syatame decommerciali­
8ation agricole et aontrer comment 1'em'lio~ation de c. system.
peut 'aider i accll'rer Ie dh'eloppeINnt oocio""conomique.

3. A.aurer un entra!nemeni: en service pour 1. dlveloppement des res­
sources humain.s at des institutions dans 1. 40matne d. la com ­
morcialisation agricola.

4. Fournir une baa. d'information valabl. pour lesecteur agricola.

s. CrEer une institution Dotionale de commarcia1isation qui dfivelop ­
pera des stratfigies, des programmes et des projets splcilique8
afin d'aml1iorer 1e fonctionnement du .ystb. de commerciali.a -
tion interne. .

y
Le pr'sent rapport Qat 1e stzi~e de cette 8'~ie pr~uite dans 1. cadre du
pro3ot lIentiona' c~o.cla.wa. La pr04uctioil de l'sumes, comma cell. de 1. pl\1-

1/ Voir derailr. Pas. pour la list. des documents.- .
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pa~t de. d.Dr~el.eD Haiti, ••t ent~.pri•• IUr une tra. petite fcbelle. Pour
eette raison et paur d'autree, del donnlel Itatisttquel valableg lur 1. pro­
duction. nationale de llgumes ne lont pas disponib1ea. te .,pl'fsent rapport est
une tentative pour r'sumer les donn'e8 existente8 eur la "prpduct i on de li!gu­
mes et leur commercialisation at d~crire ces activit~8 dans un. des princi­
pales zones de 'production d'Haiti. "Ballewe La Montagne". Ce rspport a i!U
pr6parf par Ren6 Dorv111e. un agronome baitienqu1 a plusieurs ann~es d'~p6­

rience dans le secteur agricole et plu8 de ciqq dans 18 zone de tlBe11evue La
Montagne".

.~ -£JL-
Jerry GRA
Coord~ ateur du Projet
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PRODUCTION ET COMMERCIALISATION DES LEGUMES EN HAITI

I. tNTlODUCTION

1.1 AntecedentB

I.e present rapport fourn1.t des infomRt ions sur la product ion et

la commercialisation des legumes en lIaiti. Not\:'e premiere tache

a ete de consulter les documents publiSs dans ce domaine. Le plus

important datu de 1930 et concerne l'aapect production. _ C'est lQ

"Culture Potagere", de t.~y. -Leonard Qt Pierre G. Sylvain (3).

C'est 1. seul ouvrage traitant de 1a culture m8ratchere qui, a
notre connaissance, a ete publie en Haiti. Cependant, les tech­

niciens haitiens ont ecrit sur ce lujet de nombreux articles dans

18. Bulletina Agricolasautrefois edites par Ie Departement de

1 'Agriculture.

"

D'autrea documents traitent de divers aspects ~eneraux de la com­

mercialisation tels ~e ceux de Sydney Mintz (4), ou de la commar-

cialisation de. denrees d'exportation. Une etude recente consa -

cree aumareha interne est celle de Gerald P. Murray et Haria D.

Alvarez "Commercialisation des Haricots en Haiti" (S). Hais, ac ­

tuelleme.nt, nous ne connaissons aucun document consacre a 1& com-

mercialisation des legumes verts. On peut signaler cependane cpel-

cpe. considerations concernant les problemes et n1ses dans des mono-
- "

;$raph1.s" pUb1i'e. par des .organi~e. '~ran8ers trava111ant en Haiti

ou par des miss10fts d'explorat1on.

Prepart! -par l'Agronome Rent! Dorville, -empl oye du Departement de l'A­
griculture, des Res8ourcesNaturelle8 et du Developpement Rural.
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1.2 Mithodologie

Lea pagel luivantel 18 compOS8nt , principal~n·t, d'oblervatiolll re-
o . . ". ' .

- . , ;

cuei11ies au eo'll'a de notre carr;,ered'agronomeec , '.NoU8 avon. aussi

consulte plusuurs techniciens interesse. i cell cpestions et inter­

view des producteurll et des fntermediaires. 11 a ete c:hoisi pour

un. etude plu8 approfondie de certaina aspects de 1a production et

de 1a commercialisation, la acme de Bellew. 1a Montagne fabant

partie, ~e 1a re,gionde Kenacoff, 1. plus grand centre de production

-' . ..legumlere du payee

Cepen~ent, le fait qse le. producteur. at leg :lntermediairea ne

tlauDent aucune c:omptabilite, et le caractere f10u de certainea

unite. de mesure, DouS,ont eIIlp@ch~ d ~avo1r de8 donnie. quantitative.

aur nombra de point8 importanta telscpa 1. quantite de produit.

ecoulee, certaines marges de profit, etc•••

1.3 Importance de. legumes

appelee 8corbut. Les savants,apres dea recherches minutieuaes.
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decouvrirent que cette action preaervatrlce etait due a la ~reBence

dans cea vegett\UX d'une, substance qui fut. appe~ee vitamine C ou vi­

tamine ant:l.-scorbutique. 11 existe,:.d'autre_. vlt80dnel 'sans les ­

cpa1!ee l'organisme animal ne fonctionne pas normalement: notUl'iIU}l~l1t

1. vitamine D qui 8e rencontre ega1ement dana les logwnes et le8

fruits et empecbe le racbitisme.

Lea legumes lont aun! trea riches en .el. mineraux qui .ervent i

1a formation du 8 cpelette. 11. renferment ,en outre, beaucoup de

fibres 411 aident a l'el imination del dechetl de l' organisma.

LA8u••S cultiyAs en Haiti

1.4.1 Var18tAs de L~gumes

Le. plus :tmportant8 1fSU1lles cultiY'. en Haiti pwyent Itre

divis's en six Broupe. t

1. Lea l4gumes cultiv~e pour leurs rac!nee

.Betterave

Carotte

Navet

Radie " t~

!!!! vul,garia

Daucus carota

"13ras81ca rapa .

Raphanus sativu~

2. .Lea l4gumee cultivAe pour leurs tubercules

...

r · ...

POIIIIlle de terr. SolanU1ll tubero8u~

. ...

________________iiiiiiiiiiiiii~~_A
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3. Les l~8umes eultiv~s pour leurs bulbes

~

Oi81\ol1 . Allium cepa

Poireau Allium -porum

4. Les l~gumes cultiv!s pour leurs tiges et feuilles

Asperge Asparps off!cinalis

Chou 'Brassi ca oleracea

Cresson tepidium sativum

Laitue .Laetu~a sativa

C€l~ri Apium graveolens

Epinard 'tranger Spinac!a oleracea

Epinard indi8~ne Amaran,hus tristes

Chicor~e 'Chi cor i um intibus.
", Moutarde . 'Br ass i ca albaI -

5. Les l~gumes eult1v'spour leurs fleur.
-;.

Chou-fleur Brassica oleracea

Artichaut Cynara scolinus

6. tes 1~8umes cultiv's pour leurs fruits

Tomate Lycopersieum esculentum

Aubergine .. Solanum. melongena

Concombre Cucum.1s sativue

Mirliton Sechium edule

Giraumon ~rcurbita !!2!.

Calalou Hibiscus esculentus

Pment doux Capsicum annum
!

..

0 '

----------------~
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Nous avonl omis de cette enumeration l'ail, 1a cive, l'echa­

lote, le pel's U. Ils servant de preference commeep ices

danal'alimentation en Haiti et sont cultive8 sur unei 'Acbe1.­

'1e tra.r~duite.

1.4.2 Consommation de legumes

Les legumes cultivesen Haiti SOllt Consomme8 frais s i l'on

excepte la pate de tomate. cependarit, l'oignon ellt souvent

seche et emmagas ine durant cp.tel queI mob avant d' etre vendue

Par ail1eurs, il faut diatinguer deux types de legumes :

ceux consommes en majeure partie pal' les paysans et ceux
.'

conllommes par una m~rlte de gens aise. :

1.. Dans le premier groupe, OIl peut citeI' t'epinard indigene

Ie uairlitoll, 1. moutarde. Ces legumes ne sont pas i

proprement parler cultivell mais croissent un peu au ba - ,

sard dans les champs. Beaucoupd' autr8s l 'egumes cpi

croiBsent a l'etat sauvage contribuent a ameliorer la

diete pay.anne, tel. cpe 18 pourpier, les jeune. feuille,_

de "liarae pan1ar", de ulalo'~ de IIcaya~ denlanman'~ de '~ai'ai-

b )I d lib 1 f- IIe. e a a e, etc••• Une tres petite quantite de ces

',"

legumes est vendue au marche.

t....\I '
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I, 2~ La secon.d groupe comprend les legumes C(nlDUS dan~ tous

les pa,.s~omme 18 tomate. i'oignon. 1a carotte. 1a P0DD8

de terre. la betterave, la 1altu., le chou, etc... La

marche de ces produits est assem limite. POUI' confirmer

ces dires, on peut citeI' les faits suivants I vera 1965,

un planteur de la Marmelade naus confia qu'i1 8 au eDor-

mement de mal i placer sur 1e marcha des Conaivea 18 ra-

colte de 3 ha de legumes. En 1969, un groupement i La-
1/

borde - SOLADBC-- ne put: ~,ecou1er que 50X d'une produc ..

tion de 6 ha sur 1e march. des Ca18s. " En 1970, Ie Pro­

jet de Bas Baen connut pas mal de deboil'e. avec 8ea70

ha de legumes a quelques kilometres de Port-au-Prince •

II. PRODUCTION DES LEGUMES Au NIVBAU NATIONAL

2.1 Pru\cips1es Zones de Production

11 existe deux zonesprincipales de production de legumes: Kenlcoff

et 1s Vallee de l'Artibonite (Carte 1). D'autres zones d'importance

secondaire sontl Seguin, Savanne Zombi, Oriani dans 1e Massif de 1a

Selle; Pemler-Chateaublond, 1a Tremblay, la Harde1le, Haut Boen,

Das Boen dans la Plaine du Cul-de-Sac; Meyer-oranger prel de Jacmel;

St-Raphael dans 1e Plateau Central; Marmelade perchee sur le morae

Puil~oreau; Fonds-des-Negres i 1'intersection des Chaines de 18 Sel­

le et de 1.~tte; LeBp inasse pres de Jeremie; Laborde pre8 des

Cay8l. 11 n'existe pas d'information Bur ls quantite de legumes

produits dans ces regions d'importance lecondaire.

1/ Societe Labor~8ise de D~ve1oppement Chretien, fonctlonnant i Laborde,
communaut~ rurale de 18 Commune des Cayes.
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2.2 Pacteurs cpi Influencent la Production J"

La production des legumes est influencee par quatre facteurs prin­

cipaux : ., Ie marche, lesconditions cl,i.maticpell,' les conditions

agronomiques et 1es facteurs inatitutionne1s.

Le marche est sans conteste Ie facteur essent:l.el cpi incite

a 1a production commercialisee. Si la region de Kenscoff

est 1a pius grande zone de production .e legumes du pays,

cela est certainement du a la prox~ite de l'aire metropo­

litaine, Segum, par exempl., est plUB favOrbae que Kens ­

coff au point de vue du cl~t et de 1~ qualite des sols,

mab.on eloignement des centre. urbains et Ie mauvais etat

des voies de communications rendent sou importance secon ­

daire. La Vallee del'Art ibonite que trave"s. 18 Route Na­

tional. N9 lest favorisee par deux grands marches ruraux,

Pont Sonde et Pont 1 'Estere, tres fre'l!entes par des inter­

mediaires cpi acheminent ces produ its vel'S 1a Capitale. Le

marche de Fonds-des-Negres joue 1e meme role pour cette re­

gion.

La Illajeure partie des sonesd. production que noaa ayons

citees plus haut alfmentent Ie marche de Port-au-Prince (voir

Carte 1). Ce sont: Ken.coff, la Vallee de ,1 ' Ar t i boni t e ,

Segum, Savane Zombi, orian!, la Plaine du Cul-des-Sac.
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La production de Meyer~anger est destinea au marcha de

Jaemel, celle de Laborde aux Cayesl celle de St-Raphael est

achemineeau Cap grace .a l~important marche regional de St­

Raphael frequente par les intermediaires , celle de 1a Mar­

melade aux Gonaives, celle de Laspina.se i Jeremia.

2.2.2 La C1imat

Au point de we climati~e, les zones de production de le ­

gumes peuvent etre di,vldes en deux groupe.. le. zone. de

plaine et lee zones montagneusee. Dans le8 plaines, les

periodes de plantat.ion 8e limitent i la sabon fraiche: QC·
;

tobre a PevrieI'. • iI'on excepte l' auberg file qu 1 tolere 1a

.chaleur et cpi ne croit pas au des.u8 de 400 metres d' alti •

tude. Dans lei DIOntagnes, 1a culture maratchere pourrait

etre entreprbe durant toute l'annee e:t lee plantations ne

dependaient pas unicpemellt des precipitations atmoepheriqnes,

Parmi les regions mollta~uses. on compte 1. zone de lens ­

coff qui eat,comme nous l'avona w, le plul grand centre de

production legumiere du pays. La fratcheur du cUmat favo­

rise cotte culture. Cepenclant, 1. forte declivite des ter­

rains allant de 38 a 60% cOllltitue une limitation aerieulte,

tillom• . les ravages causes par l'erolion. La· culture de.

legumes devrait etre obligatoirement accompagnee de construe·

tion de terrassea. Ces travaux sont executes par certains

planteurs, mais !lont bien loin d'etre 8en8ral~se.'. ·
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Le Tableau No. 1 pr~sente quelques donn~es climatiques pour lea prin­
cipa1es zmes de production en mmtagne et en plainez Seguin, Savane
Zombi, Kenscoff, Artibonite (Borel), Bas-Been (Plaine. du Cul-de~f?e.c).

Tableau 1. AltitUde, Temp~rature et Precipitations dans les prin­
cipales zones de Production.

Temperature en °C Precipi-
. Zones de Altidude tations

Janvier Jui11et en nun
Production M~tre8 Max. Moy. Min. Max. Moy. Min.

Seguin 1.680 14,7 10,2 5,7 18,2 14,4 10,6 1~735

Savane Zombi 1.580 21,9 14,9 7,9 24,0 17,8 11,6 2.163

Kenscotf 1.450 22,7 15,8 8,9 24,6 18,5 12,5 1.668

1/
Artibonite 20 31,0 24,0 17,0 34.0 27,8 21,5 1.300

2/
Bas-Boen 80 29.4 23,8 . 18.3 33.3 28,0 22,7 710
(Cul-de-Sac)

\

Sourcez Service M~eorologiqueNational

Donnees de 1a Station de Borel. repr~sentant lee cClld,!tions de la zone
de production des U~gUlles dans 18 Plaine de 1 tArtibonite

Donnees de la Station de Ganthier, representant les conditions de l Bae­
Baen,. 1a Trembt~y et 1aMardel1e, partie centrale de 1a Plaine du Cu1-de Sac. ....
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Seguill, Savane Zom~i, Oriani ottl'ent a l'exploitation agri­

cole des terroire aaft mite temperee. La touts vaiturable

reliant seguin i Port-au-Prince passe par Jaemel. Cependant,

le8 legumes provenant de cetteloeal ite 80nt acbemines par
.:,

monts et par vaux jus 41' a teenlcotf et de Ii transportetJ n
Port-Au-Prince par camion. Seguin est capable de produi~~

touts la ga'lllllle des ft'u!tedeepaye temperi'.. JA,. 'Jril~di> .t:nt:JC

1lligUUl•• qui y 80nt cultf.vl§. actue11~ent sont. 1. pOllh&Jje dilt

terre, 1e chou, 1e petit pot., 1a betterave, la carotte.

2.2.3 Les facteurs egronomiqu••

lei conditions agronomique. concentent la nature du .01 et

1'eau d' frrigation. 11 eat clair qu'en montagne melllft si Ie

clbDat est favorable, le8 sol. trop erode. ou trop pauvrea

n.e peuvent pa. produ!re d.. legumes. En plaine, I' irrigl1

cion eat indispensable, w que la .auon des plantations

coincide avec la saison seche. Un bon drainage eat egale~

ment neceeeaire car les terree mal drainees favoriaent Ie

developpement des maladies cryp~o8anitpes. .

Parmi lei regions irr'iguees, la Vallee de l'Artibonite eat

1e plus grend centre de production. Un chapitre du rapport

"Prefealibility Study for the Renovation of the Artibonite
(2)

Valley Irrigation and Drainase System", traitant de 1'utU!...

astion actuelle de laterre dana cett. region, mentionne ·

~'il y a eta reeenoe 600 ba de legumes.
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Pres de Jacme1. Meyer-orauger presente justement de l' mte­
ret par 1a qua1ite de sea 801s et 8e8 potentialiteB en eau.

On , trouve de nombreawe reBeaux rusti~es d'irrigation.

Une harmonisation du s,steme par un captage unique contri­

buerait a augmenter 1a production des cultures maraicbBres.

Pernier ehateaublond, St-Raphael et Laborde possedent ega­

lement un systeme d' frrigation.

1/
L'irrigation aBas Boea-, Haut Boen, la Trembla" la Mar -

delle (Cul-de~9ac). se fait par pompage. En 1973-74, une

v1ngta:1ne d 'hectares ont l!d plantls en lfiiume (tom.ate"

chou, betterave.au~erg:1ne, piment) dans l'en.-.ble de ees

localitls.

2.2.4 Les facteura institutionnols

Lea facteurs institutionnele jouent un role 'dans l'introduc­

tion de la'culture del legumes dans certaines regions du

,pays ,

c'est 1e cas pour Laborde ou cette culture est encouragee

par 1a SOLADEC et pour LespinaSle ou le8 regnicoles re~oi -

ventl' aide de la Mission WeB1.yenne.

Y La Cooperative de Bas Boen, dans 1a Plaine du Cul-de-Sac, avait oriente
les' activitesdurant les premieres ' annees veri la production de legumes
en we de l'exportation, La superficie emblavee comprenait 70 hat De­
puis1'anneederniire (1973) Bas Boen accorde 1a priorite aux cultures
tradit ionnelles : mais, sorghum, pois. Ce claangement de pol itique eBt
officiellement attribue a l'interdiction temporaire d'exporter les pro­
duits alimentaires,decretee depuis fevrier 1973; mais Ie projet avait
connu egalement des deboires pour placer ses legumes sur 1e marche ame­
rieidn.
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"

11 est a s fgnaler quel'extension de 1a culture potagere a
Segum, orian!: et Savane Zombi, est l'oeuvredu Departement

del'Agriculture qui avait cree dans C~8 regions des fermes
.'

d'experfmentat!on. Actuellemeat 1a HACHOencourage cette

culture dans ses zones d'actlon (Departement du Nord-ouest).

La prOllot1ondela culture des 'l f lJUlll8s dans 18 Vall'e da 1'arti­

bonite est 1e rfsultat des efforts de l'Organtsm8f~D~V41op­

pement de la Vallee de l'Art ibonite (ODVA), et des missions

d'assutance tecbnicpe comme celle Idu Gouver nement de b.

"Chine nationaliste.

De nombreuses or3an isationa privees et gOuVemementalea ont

eu de l' influence aur 1a production vegetale dans ls aene

de Kenscoff en fntroduisant de nouvelles v8~tetes,de meil-

Ieures technicpe~ d'emmagasfnage at des fntrant8 agricoles

divers.

2.3 Production Nationale de Legumes

Le Tableau 2 presente les e8t~tion8 de la production nationale

des principaux legumes. 11 est probable que 1e nombre ". 'hectares

et la production aoient senaiblement 80US-estimis. 11 a ete re -

cense 600 ha de terra en legumes dans la Vallee de l'Art ibonite (2)

plantes principalement en tomate et en oignon. C'est l'une des

rares regions ou un receDBement de 1. production des legumes a ete
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,1

11 est a 8~aler que l'exteneion de la culture potagere i

Segum, Orlan! etSavane Zombi, eat l'oeuvre du Departement

del'Agriculture qui avait 'cr ee danices regions des fermes. ". . .

dtexperimentation. ,' Act uel l ement 1a HAClIO encouragecette

culture daUB ses zones d'action (Departement du Nord~t1'est).

La prOlllOtian de laculture des 'l!3U1Il8S dans 1il Va1l'e de l'arti­

bonite eat 1e rfsultat des efforts de l'Organlame f~.n~V.lop­

pement de 1a Vallee de l'Artibonite (ODVA), et des missions

d'asBistance technique comma cel1e ~u 'Gouver nement de 18

'Chine nationaliste.

De n01llbreuse. organ isations privees at gowernementales ont

eu de l' influence sur 1a production vegetale dans 18 zone

de KenBcoff en introduisant de nouvelles var!etes, de meil-

Ieures techniques d'emmagasinage et des !ntrants agricoles

divers.

2.3 Production Nationale de Legumes

Le Tableau 2 presente les estfmations de la production nationale

des principaux legumes. 11 elt probable que 1e nombre 4' 'hect are.

et la production aoient leneiblement SOU8-e8t~8. 11 a ete re ­

cense 600 ha de terre en legumes dans la Vallee de l'Art ibonite (2)

plantes principalement en tomate et en oignon. Cleat I'une des

rares regions ou un recensemant de 1a production des legumes a ete
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Tableau 2.
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Estimation de laproduQtiOl'l nationa1e de
quelques l~gumes:

1971 1972 1973

Produite Superf'icie Production Superf'icie Production Superticie Production
Tormes Tonnes Tonnes

Hectare M~triques Hectare M~triques Hectare M~triques

P0Dlll18 de terre 230 1.400 230 1.400 340 1.400

. O!gnon 440 2.200 440 2.200 450 2.244

Choux 1.000 6.000 1.020 6.240 1.042 6.344

Laitue 100 300 102 306 104 312

Aubergine 90 900 91 918 94 936

Tomate 190 2.850 194 2.907 198 2.965 ,

Total 2.050 13.650 2.077 13.971 2.228 14.201

Source: Serv:f:ce Eccmanie Rurale du DARNDR.
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entrepri.. Dalls 1a p1upart des regions du pays, cette production

8e fait sur de tree petites unites d'exploitation disseminees a
t Taver s les monts et les val1ees parfoi. difficilement acces.ibles

et ou netravaille aucun agent agricole. 11 estdonc difficile

d' avoir de. donnees valables dans ce domaine. Les donnees presen-

tees au Tableau 2 ne sont que des est imatiolls sommaires. Cepen'"

dant, bien cp'811es puissent etre:l.nexactes, _,11es sont reprodui -

tes comae des indices de l'ordre d'importance de ces cultures.

2.4 Somm.aire

Etant donne 1a nature de 1& production de1egumes en Haiti ' (de tree

petites parcelles de famille pou8sant partout ou un marche existe

et ou le8 conditions de Bol et de climat 1e permettent) 11 n'a pas

ete juga pra~ique de tenter d'identifier toute. les zones de pro ..

duction ni de quantifier les differents produits cultlves,
,

Au con"

traire, une tentative a ate faite pour identifier le8 principalea

zones de production et pour expliquer pourquoi ces zones sont plus

important•••
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les plaines irriguees, et dans ce seilS, ne .ont pas apparemment des

contraintes limitative.. I.e fait ~e Ken.eoff, avec des conditions

de 801 relativement pauvres, tlO'!t devenu le principal centre de cul­

ture de legumes pour le marcM de Port"'au..Prince, semble 1l0US faire

comprendre que lei conditions agronomiques sont secondaires; les

conditions elsentielles etant la proximite des marches, les tacil!-:

tes de transport. et a Ull 4egr~ "!Io:bl~re.l 'asl!stmee techni cpe ins-
t

t i tut lonnal !aee •

La proximite des marches garantit au lermier aD debouche pour ses

produits, les facilitea de transport ' garantf..saent une livrabon i

temps des produits et l' as.1stace technique f.natitutionnalbee pel."-

met au petit producteur de profiter au maximum des reS80urc~. en

terre disponiblea. Vu cpe ees trois conditions SOllt presentes dans

la zone de Kenscolf, it ~tast pas etonnant cpe cetta Ilone ait emerge

comma 1a region principale de production de legumes.

III. TRANSFORMATION ,IMPORTATION ET EXPORTATION

3.1 Transformation

11 u'existe actuellement en Haiti q.s'UIle leul. ud,ne de transforma­

tion de legumes: l'us me Claire-Heureuae installee a J»ont Sonde ...

dans ,1 'Artibonite. El1e t~b!'i~e de 18 pate de tomate pour 1e mar­

chS local et expedie i ,! ' e t r anger'du calalou "(ltibiaeus '8sea l ent us)

en saumure destine i la preparation des conserves. L'usine travail....

le S ii 6 mob l' an, durant la pi!.!!ode de recolte de ees legumes

dans l'Art ibonite (decembre a lDAi) .
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La production rl~ pate de tomate au cours de l'aun~e 1974 a ~te

de 360.000 1hll,IIoit 30% de 1a capacite del'uBine~et celle du ea­

lalou de 1 million 2,,11>11. La production de pite de tOl'ftstG repru •

sente moina «pe Ie quart de 18 con80D11lation nationale, 1a difference

etan~ couverte par des importations. 11 existe donc de 8ran~e8 poo­

sibilite. pour une augmentation de 1a production. t •• deux ol)otllcle.,

pr inc ipaux a 8umonter 8ont:

1. La coloration du produit. La pate" ,de tomate fabriquee a l'uoine

Claire-Boureuee u'a pas jus~'ici une ausel honne coloration que

celle venue de 1'etranger. Or la menagere baitienne utilise co
~

produit non .eulement pour ~elever 1e gout dos alhDents maia auaai

pour dell motifs d'apparonce.

2. Les benefices realises par le. "commer9ants gros.iatea sur 1a pate

de tomate importee sont plus eleves que ceux realises sur 1e mime

produit fabrique en Haiti. Uno politique de prix semble B' imposer

dans ce domain~en we d'une promotion de cette industrie.

3.2 Importation

on: a remarquA que 1e poureentllge de. fruit. et; 1'gumo. traajc!omA.

dan. l' ensemble do. produitB c01Dlllorciaux devient de plus en plu8 im­

portant~ Las princ1pak.. taison. pour 1esquelle. la demaude d. fruita

at l~gWle. tran.tont~B eBt en aupentation tant dallB leB pay. d§vQ­

10pp~. qua danB loa pay. en vo1e de dAvelopp8lltent .ont 1eB.u1vl1!\tes~

!

d'apr~. 1. sp'cial1ete en commercia1i8ation, J.O. Abbott (1) s
,

1. LaB P08Bibi1it~8 c!econ••rvationl 1. produit paut Itre vendu I

une ~poque on 1. predait frat. a'••t p1u8 offert.

2". Le conBOIIlIIlateur p.rd moine de temp. pour le nettoyage et 1.- con-
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3. La goUt, 16 texture et la prelentat mn nouvelle a ila i cpe les

nouvelles associat»nsde produit8 attirent Ie consommateur.

La Tableau 3 nous fndique que Haiti huporte UDe certaine quantite

de legumes en' eonserve. congeles ou secbes. Peut-on eliminer ces

importat ions en faveur de la consommation de legumes frais produits

sur place grace a une meilleure organisation de la production et de

1a commercialisation? La question merite dfetre etudiee car 1a re-

ponse n'est pas necassairement affirmative.

Les donnees presentees au Tableau 3 na se pretent pas a une analyse

,f acile ,vuqlle, leI qUantites importees comme les pois • le8 betts -

raves. les carattes. les cboux. l'epfnsr4 ' at 1es produit8 derives

de la tomate. etc •• , ne sont pas identifiees. Ces donnees sont

groupees 80U8 les rubriques suivantes: legumes non artificiellernent

deshydrates, preparation et conserves de legumes. Bien que la va ­

leurtotale des legumes importes atteigne un montant substantiel de ,

¢ 1.610.9~6 en 1971-1972, la demande pour des articles de luxe tels

que les legumes en conserve6 \(pois,carottes. betteraves, etc••• ) ,

est relativement faible. Juscp'a ee qu'i1 y ait un cbangeMnt pos!-

tivement important dans les revenus per cap ita. et. partant, danQ

les habitudes de consommation. 1es possibilites pour la substitution.
d' importation ete ., ees articles resteront faibles. en ,~a ison des

economies d'echelle industrielle. D'autre part. le8 opportunites
"
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a/
!"""

Importat ion de Legumes

.; ;1.968-],969 1969-1970 1970-1971 1971-1972

Poids Valeur Poids Valeur P~ids Valeur '. Poids Valeur

T.M. Gourdes T.M. Gourdes T.M. Gourdes T.M. Gourdes

495 898.480 434 725.599 492 1.316.070 583 1.610.736

al Non eanpris pomme de terre

Source: Rapport Annuel de 1 t Administration G~n6re.le des Douanes'
1968/69, 1969/70 , 1970/71, 1971/72.
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pour la aubstitution d'importation pour le8 produita dArivAs de la

tomete sembleraient atre tr~s grandes. Comme i1 a EtA mentionnE

plus baut, i1 n'aiste qu'une usine de plte de tomat. en Haiti at

ceci avec une production totale (en 1973-1974) de 163 tonnes de

pate de tomate seulement • . La REpublique Domin1caine, avec una popu«

lation totale semblab1e 1 celle de Haiti, a cinq induetries de prb-

duits dArivEs de tomate (pite, catsup, jua) avec un rendement (en
1/

1974) de 7.260 tonnes de pste de tomate-. !tant donnA que la pnte

de tomate est hab1tuellement utilisEe par 1.a haitiens moyens, les

opportunitAs pour cette industrie en Haiti semb1ent etre tr~s favo-

rab!es.

3.3 Exportations

Lesexportateurs haitiens se sont toujoura efforcEade placer des

lEgumes sur Ie marcbA des Etats Unis. Ile ae sont toujours beurtEe

a de nombreuses difficult's. Les intEressEa questionnAs 1 ce 8ujet. ;

ont donnE des rEponses diveraes :

1. 11 est difflcile de aatisfaire Ie baut standard rEclsm' sur 1e

1ll4rchE.

2. Le volume des produits offerts ne sutfit pas pour capter le

marchA.

3. Ce marchA est dAjl seturE pendant eertaines pEriodes de l'annAe

par des c~pagn1es qui .'occupent 1 la fois de production et do

1/ Foreign Agriculture. Foreign Agricu1t:ural Service of US Department of
Agriculture. Sept. 16, 1974. p.lS.
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commercialisation. Elles 'ne tont appel aux e~ortateurs en

lIaiti ~e dans 18 ~as au leur production elt menacee au detru!'"

te PilI' des intemperiell.

"

En 1965. 1e Gouvemementllait fanavait envoye une connnis..Ion l::)(lJl .1.,­

reI' certaine marcbes des Antillea. La commission avait viuite luo

pay. Duivantsl Porto-Rico, Guadeloupe, MartfnicpJe, Jaroai«pe. Tl'i ­

nidad • .Cette commie•.ion avait relate lei chiffrea d' fmportaticms

de nombreux produits agricole. !mportes dans ce~ differents pays.

Nous avons retenu, par exemple, 4.822 tonnes de leg~me8 frats im -
u ~

portes i 1a Gaudeloupe avec eel conlid&rations emise. par les nwm-

bres de cette commise foUl , n'J:ous ces produits pourrOl\t etre even -

tuel1ement en plus grande demande puilque 1a Guadeloupe 8e rtOpos~

de developper enot'U.lemellt 810U tour ismeIt. LCI!II rapports d~ 1 'AJ.:, Ld u •

tration G~n'rale des Dou~ne. nous 1ndiquent 4U8 jusqu'ici Pua~~~

Rico Bt les Iles Babamas ,8ont les deux pays des Antilles a rece ­

voir des produits agr1coles d'Baiti • .

montal\t total.



Tableau 4. Exportat ion de L6gumes

22

.
- 0

1968-1969 1969-1970 1970-1971 1971-1972

Prqduit~
Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur

ToM. Odes ToM. Odes ' T.M. Odes ' ToM. -Odes

Aubergine 0,4 357
..
..

Giraumon 13.8 4.758 15,4 4.345 4,0 562 5.8 1.505

Mir1iton . 1,0 807 1,1 440 0.6 1.116

Tomate 54,8 25.155 14,5 10.875 29.8 50.058 75,0 64.511

Ca1a1ou 7,8 89.985

Choux 0,2 115 ,

Pols 18,1 17.171

Divers 6,9 4.1125

Total 69.6 31.077 31,0 16.160 _42,4 141.836 105,8 87.612

Source: Rapport Annue1 de l'Administration G~n€ra1e des Douanes.
1968/69, 1969/70, 1970/71, 1971/720
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Entre fevrier 1973 et mai' 1974, Ie gouvemement a interdit 1'ex ­

portation de' produita agricolea par suite de la rarete de: produits

alimentaires dans le pays. En 1974, lea exportations ont repris

principalement avec Ie calalou.

IV. PRODUCTION DE LEGUMES A BELLEVUE LA MONTAGNE

4.1 Localiaation

Pour une etude plua approfondie de la production et de 1a commer ­

cial isation des legumes, nous avons cboisi Bellevue la Montagne.

11 a eteenregistre de nomb~eu8es donnees sur cette region ou plu­

s feurs agronODl8s du DARNDR. ont travaille en collaboration avec !.e

Service Chretien d'Raiti. Bellevue la Montagne fait partie de la

zone de l<enscoff Ie principal centre de production legumiere du

pays. C'est une sect ion rurale groupant une vingta me de conmunau­

tes Qli se a :ltuent entre 600 et 1400 metres d'altitude. sur Ie ver­

sant Nord du Morne des Enfant. Perdus (Massit de la Selle). Sa su­

perf:f.cie est de 30 1an2• En 1965, d'apres un recensement effectue

par 1'Institut Haitlen de Statisti~es, la population s'elevait a
10.129 hAbitants.

La majorite des terres ont une inc1inabon variant entre 30 et 60%

et lont des laterites pauvres en matiBre organicpe.L'agriculture

depend des precipitations atmospheri~e8. Les donnees climati~es

ne lont pas 1es memes pour toutes les communautes de Bellevue la

Montagne. Les differences d'alt!tude constituent 1e facteur principal
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de eette diver.~t' de climats. 11 n'existe pas de donn'es elima-

tiqueB pour cas diverses eommunaut~.. !!ellewe La'Montagne 'tant

81tu~e8ntr. p'tion-Ville at Ken.eoff (Tableau 5), on peut prguu-

mer que le elimat des r~gions 1es plus bas8eseOllJma Mariontuell 9<.1

'. "

rapproche de celui de P~tionvi11e et 1e e1:lJsiat de Fort JacquOiJ

(1400 m d'a1titude) est a peu pris identique a celui de Kenseoff

(1450 m) et situ4 a 2 ~ 1 vol d'o1seau.

A partir de 800 metres d'altitude environ,les conditions bio-eco ­

logiques conferent a Bellevue 1. Montagne une vocatton legumiere t

sll 'on exeepte cette limitation que cOQ,stitue 1a forte ded ivite

des terr~8. On y cultlve lea legumes 8uivant8: chou, carotte,

betterave, laitue, tomate, poireau,radil, pomme de terre.

4.2 Histori que

Le pionnier du developpement de eette 1l0De est l'Agr. Rene Laroche

qu i caromenc;a as' y !nteresser vel'S 1954, C01lUD8 ' atta.che ii Is Banqoe

Agricole. ,11 eontribua ii I'expansion de 18 culture potagere en lns­

tltuant un systeme de credit et en portant lee cul~ivateur8ii nme­
1iorer leurs pratiques culturalee. It leur enseigna particulierement

1e8 travaux de conservation de sol, l'utilisationdu compost, de"

engrais chimicpes .et initia un .l1Ouvement cooperatit.

D~a~tre8 organisations prives.sont venues depuis prendre 1a re1eve.

On en compte trois qJ i exercent aetuellement une certaine action
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Altitude, PrEcipitations et TempGrature de l' air
pear PGtionville et Kenscott

.. . al bl
P~tionvi11e- ' Kenscof t ....

, .,

Altitude em m~tres '·440 1. 450
-

TempGrature moyenne en Gt~ (oC) 26,1 20,1

TempErature moyenne en hiver 23,3 17.5

PrEcipitations annue11es en mm 1.374 1.'666

PrEcipitations meneue.'ll'l!s minimum (Jenvier) , 24 17

Precipitations mensuel1es maximum (Mai) 232 324

Source: Service M~t~orologique National.

PEtionvil1e observation 8l1ant de 1891-1966

c

!,.I

bl...- K~scotf' observation allant de 1948-1966
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surl'economle agricole de cette region. Ce sont: 1a Conservative

Baptist Haitian Mission Society (CBHMS) ,1e Service Chretien d'Uaiti

(SCH). 1e Service d'Organisation de 1a Vfa Rurale (SOVIR). Le De­
partement del'Agriculture etl'Offiee National d'Alphabetisation et

d'Action Communautaire (ONAAC) encouragent Ie travail de ces or8a -

nisations en mettant des techniciens i leur service.

La CBHMS apporte une aide en "Food for Work" pOur 1a construction

de structures de consarvation de sols. On releve egalement a 80.n

actif 1a construction d'uu silo dont nous reparlerons pltts tard ftt

des essais horticoles en vue .de ,1~ introduction de varf.etes nouvel-

lea de fruits et de legumes.

Le Service Chret fan d'Raiti a auss i octroye durant ees derniere.

annees une aide appreciable en "food for work" pour 1. construction

de mill!ers de metres de 1DUrs secs servant de protection au sol et '

pour d'autres projets communautaires: pepinf.eres de rebobement,

rout!ls, eau potable. Du 19 ,iuiUet 1970 au 30 juin 1971, par exem­

pIe, 69.614 liVres de nourriture ant ete accordeea.

La SeH et le SOVII accordent en outre des credits en espeeeset en

nature. Depuie quatre ans, seul Ie Service Chretfen accorde des

prets awe planteurs de legumes. Ie SOVIl donnant sa preference Utl1t

projets d'elevage de porcs. A l'approche des deux principaleu ;'1)0-­

ques de plantation. mars et aout. Ie SCH prete de l'argent aux cul-

tivateurs par Ie canal de 1a Federation des Conseils Communautai~eB

cpi se porte garet du remboursement.
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4.3 Typesd'Exploitation

La dimens fon moyennedes exploitation. a Bellevue la Montagne aerait

de 1/2 carreau oUO.64ba. Unedizaine de cultivateurs possederalent

entre 3 et 7 ha. Cependant. _algre la dimension exigue des exploi­

tations. trait caracteristitpe de I'agriculture de subsisttl.uce. J.·e­
conom!e de 1a reg ion s' apparente de pres i une acoDomie de marcbe I

i cause de 1a predominance de 1a culture des legumes cpi s'est reve-

lee d'une bonne rentabUite at qui rentre dans une faible proportion

dans 1'alimentation des cultivateur. et de leurs familles.

Les 801. sont mines par 1'erosion. Depuia ~e vingtaine d' anneas.
: ,

de nombreux agriculteurs pratiquent des trav~Ux de conservation de

801 en vue d'arreter leur degradation. Ils con.truieent de. murs

secs. les terrains etant tree p ierreux. Ils plantent egalement sur

courbe de n~eau et utilisent le fumier organique. les engrais chi­

mitpes, les produ its phytosanit_ires.

La cultivateur utilise les outils traditionnels du paysan haitiftn:

la aerpette, 1. houe et parfoi.1e pic. La forte declivite des

terres at 1. minceur de la couche arable ne permettr. lent pas d' aU­

leurs l'usage de 1. charrue.

4.4 Type. de Produit. et Epoque de 'Plantation

Les legumee (letterave, ,chou . l.itue, navet, oigoon, pomma de

terre et tomat~ sont d'excellente qual'i.te quand ils proviennent de
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'champl' fertilisea et traites" contre les maladies et les insecteB.

Les carottes font exceptiOn, car le plu8 aouvent, leur gros8eur est

blen. aU~de8 IOUI de 1& moyCSDIle.

A part les legumes, les culture. entreprises a Bellevua 18 Montagb8

sont: 1e mais, les haricots, 1e petit pois . ; Le 1'ableau6 pretlth,te

les periodea de semis en pepinieres, de. plantation et de recolte

de.principales cultures de cette region.

4.5 Iusectes et Maladies

Lei maladies couramment rencQntrees Bont le mL1diou qui8'atta~e a
. " .

la pomme de terre, 1a laltue,l'oignan, 1a tomate; la mosaique qui

atteint ,les haricots, 1. tomate. catta deruiere est egalament IU ­

jette a l'anthracnose et aux nematodes.

Oe sont ~ les msectes cpi caUlent 1e p1u8 de soucis auc cultivateure

D iverses especes de chan flles attaquent lei feui11es de toutes 80r- ,

tel ;et 1,88 puceroDI causent des domma8~s au chou et au haricot.

A 1. liste des ennemil de ces cultures mar.tcheres, i1 faut ajouter

1. l~ce at l'escargot.

Exception faltede. nematode.,t~us cas fleaox peuvent itre faci!e­

ment combattu. par les produits de traitement en vente Bur 1e mar":'

che.

r



Tableau 6.

29

P~riode de semis en ~pini~ret plantation et r~eolte
1 Bellevue 18. Montagne. .

..

Cultures Semis en ~pini~re Plentation R~colte

Bettf,'rave pas n~ceBsaire Aoftt .. Sept. Novembre A Mars

Carotte · II II Avril Juin - Jutl.
AoO.t .. Nov. Novembre a Avril

Chou J8Dvier-F~vrier Mars .. Avril Mai - Juin
Juin -Juillet Juillet .. Ao~t , Octobre .. :Nov.

Haricot s !.f pas n~essaire Mars .. Avril Juin .. Juil.
.Aollt .. BSept. Octobre .. Nov.

Laitue F~vrier Al't.ril Juin
Juillet .a Nov. Aoftt .. oct. Octobre a. lc1~V.

Navets pas n'ces!Jaire Avril Juin
Octobre Dl;cembre 1 Juin

Oignon Jenvier-F6vrier Juin .. Juil~

Petit pais pas ·n6cessaire Mars ... Avril Juin ""l Jut!.
Aoilt - Sept. Octobre .. Nov.

Pamne de terre pas n'cessaire Mars .. Avril Juin .. Juil.
Juil1et .. Nov. Octob~ a. Fgv.

!l'omate Avril Juillet il Sept.

Source: D~partement de 1 rAgriculture, des Reesources Naturelles et du

D'veloppenent Rural

!J.. veildu8 80US forme de po1s" tendre'
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a/
Tableau T. Coilt de Production de 1e~rre.u de pomme de terre at de un carreau­

de :~h()u. ell. US. '
!

Homme/lour Charges imputGee Charges r~ellj~e

'rravaux Cu1turaux '.et Intrants ......-

Chou Pomme de Ohou ' Pomme de ' Chou POlluIle de
, terre terre terre -

'rravaux culturaux:

Pr~p..ra~iCX1 de 'la"te~ 40,00 40,00 ... - 24,00 24,00
. '.,

Pepiniere'(semb, entretiehl : . 6,00 - 3,60 ... ... -
Plantation ... 20,00 ... 12,00 ... ...

Epandage dtengrais 2,00 2,00 1,20 1,20 ... -
Tran8plant~tion 20,00 - 12,00 - ... -
Sarclages 40,00 40,00 - ... 24,00 24,00 ,

Phytosanitation 6,00 6,00 3,60 3,60 - ...

R~co1te 60,00 36,00
,

20,00 12,00 ... ...

Intrants:

Semences 15,00 600,00

Engrais ~20,00 220,00

Fumier 40,00 40,00

Produits de traitem~t 9,00 14,40

Transport a 1a maison 15.00 15,'00 9,00 9.00 - ...

Total 149,00 183,00 41,40 61,80 332,00 922,40

Source: D~partement de 1 'Agriculture, des ResBources Naturelles et du
D~~eloppement Rural.

~, 1 carreau Aqu1vaut ! 1,29 hectares
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4.6 Iutrautl Agricolea

Les eu1tivateura a'approv!sionuent en fDtrants agricola. (sameneas.

engr.. is. insecticides. etc•• ) prineipaJ:ement aupres de deux maisonsl

DARBOUCO a Port-au-Prince et Wien 8 Kenacoff. Par exemple. les se'"
1/

menees de pomme de terre aont achetees chez DARBOUCO a $15:-- 1U6 lOO

livre! pour lee plantations de mars at d'avril. Lee secondes plan­

tatione (ao~t at uovembre) sont faites avec les poromes de terre re­

co1teee 8 1a premiere saison. I.e prix des 100 1ivres peut 810rs

etre e.t~ a $10.-. ce qui represente une reduction de cout de $200

sur une plantation d'un demi-carreau.

Une autre remarque a faire est que 1e planteur qui 'l~ve des porce..,

ee qui est generalament le ca8~ possede son fumier organitpe. C"6St

la railon pour laquelle lea planteurs de legumes de Bellevue la Mon-

tagne,ayant par experience realise lanecessite d'apporter de l'hu­

mus a ces sols pauvres en matiere organique, elevent toujours deux

ou trois pores.

4.7 Couts :;de Product ion

J,.8 Tableau 7· donne le8 coGts deproduct1.onde un carreau .ft t:t~I~"lW" (1~;

terre at un eaJ:reau en chou. Cas deux legumes Bont cultives llUt' d6

grandes etendueB tandia que les autres n'occupent 1e plus SOUVtHlt

que des superficies restrefntes. Cea couts sont repartis en charges

1/ Prix pour 1974.
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reelle. et charges 'froputee8. Les travaux de labour, le8 sarcln,;os.

Bont executes par des brigades de travail leurs salaries appclecB

I'rondes", tandis cpe l'etabl !seoment dea pep iniere., la fert UitHt ­

tlon, 'l. phyto8anitation, la recolte, 1e 'transport des produit8 a
1a ferme sene de preference effectuee par 1a msin-d'oeuvre flludl:flt-

le. Le aslaire pour une journee de travail de huit heures eut de

$0.60•

. Naus prdsentone 1 1 'annexe I deux autres exempleade coOts de pro­

duction enregistrds en 1972 pourd'sutrell cultures entrel')r:bt~8 b\1~..
des superficies restreintes. Ces exemp1.sconcement do. culblrcd

en cOlIIpagnonaoe. A d~taut de donn'es sur 1e rendement en volume

•

..
dee rfcoltes. ·:l.1 est mention._

au marchi.

aleurs re~ues pour ces proJu~tb•

Le rendement par unite de surface est· -loin d'etre uniforme: !J vs ­

rie avec le degre d'erosion .du sol , et 1'intensite des sofna culcu '..

raux;particulierement 1'application do fumier organique, d~t.'ug~: "

chimique, de produits phytosanitaires et 1'observation du t)rh~dp , .;,

de 'rotation de cu1tur~ Cependant, l' application d'engrais chimi ­

que'se revele inutile dans certains sola ou le degre d'erosion eMt



t.

33

.-
trop poulee. Le rendement obtenu au earreau pour la pomme de terre,

plantee avec engrais est en moyenne de 32.000 livres.

A l'exeeption de la pomme de terre qui est souvent el1lll8gasinee par

les producteurs plus ou moine aises qIand les prix sont bas. 1es 1;-

gumes sont vendu8 le lendemain de la reeolte ou peu de temps upr~8

y comprb le8 haricots qsi se vendentvert. ou sous forme de jeunes

lousses c01II!1Unement appelees Itpois t endr e tt • recoltees avant 18 matu­

rite de. graine.. La vente pratiquee soue cette derniere forme est

d'apres les cultivateurs aUIsi rentables qIe celle des haricots secs.

Mais una iuso1atton fnsuffisante et 1a nature du clfmat trop. humide

pour permettre le sechage des grains sout sans doute a l' origine de

cette pratique.

Un petit nombre de producteurs emmagasme done en partie leur reeo1­

te de pomme de terre en vue d'atteDd~e 1a hausse saisonniere des

prix. D' autres ne conservent que les semences CJli doivent servir a
1a prochaine plantation. Certains eU1tivateurs,a cause de conditions

economiquel difficiles, ne pewent meme pas emmagasiner deB semencea ,

L'emmagasinage de la pomme de terre se fait dans les caisses (;ui ,, ~ :!'"

vent a1a vente des semences importeel ou dans des paniers qu.and lt~rJ

cabses ne sont pas disponibles . Le manque d'aeration des pi(;ctH~ (~Zl

sont entreposees ces caisses ou ce. paniers favorise 1a pourritul"(-

des tubercules. Chaque 15 jours environ, ces tubercules doivent etre

I '
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fnspecteesenvue d'el~iner ceux qui 80ntattaqucs de pourriture.

I.e pourcentage des pertes peut fac ilement s'e1ever jus qu' ii 20:!.

Une c~rtaine quantite de semences de pomme de terre est emmagasinoe

dans un silo collectif construit par laConservative Baptist llaitb.n

Mission Society. C'est une cave de 4m x Sm creusee dana Ie flu.llc

d'une colline. Elle est munie d'un dOme de 2mSOen beton et en

pierre et est impermeable awe insecteset aux fleawe. Ce silo de­

vait servir, d' aprea son c:onstructeur, a.l'emmagas mage de tous los

legumes, mals i1 ne peut etre utilise que pour lapomme de terra.

Encore faut-i1 procede~ comme pour lesautres stocks conserves dans

1e8 habitations privees, a des inspections periodicp.1es pour detector

les tubercules pourris, car l'aeration est insuffisante.

Vente

Deux fac:teurs exercent une influence sur les prix de 1a forme: 106

conditions c1fmatiques et la demande aPort-au-Prince. Dans l' agri­

culture en montagne, 1a production dependbeaucoup des facteurs cli­

maticpes partic:ul terement 1~. precipitations; quant ii 1a demande) se s

fluctuations sont dues a 1a presence sur Ie marche des legutnetl cul ­

tives en Plaine (decembre amars). Cette periode coincide on pm:r .i;!~

avec 1a deuxiem.e recolte de legumes cultives a Bellevue 1a t-follt llGiII!

(novembre-decembre). Les prix de 1a tomate, de 1'oignon, du chou,

sont tres 8ujets a ces fluctuations. tandis qJe d'autres legumes,
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comma 1. pemme de terre, ~r~s peu cu1tiv~s en plaine, connatt a c.tte

~poqu. des mouvements de hauese , Mi. 1 part 1. pome de terre «1\1t

peut Itre etII!llagas1n'e, 'l ee prix ne peuvent pall inUuencer la d~cb:!.on

de vendre de. planteure.

Les habitants con.oarment-its une partie des legumes cpt Us produb~nt.':('

La reponse est aff~tive. Haiti cette eonso~tion comprend surtout

un pourcentage de la recoite non commercia1isable. En outre. lea le­
gUMI sont loin de constituer 1a baBe de 1a dicte regionale (JUi cut:

i peu pres pareille i eelle de certaines autrea regions. Elle est
~

prineipale~nt axee sur Ie mais maulu. ' It a eto toutefois difficil.

de determiner 1e poureentage de1a ~eeolte de legumes consommes pnr

1a famil1e du producteur.

COMMERCIALISATION DES PRODUITS DE BELLEVUE LA MONtAGNE

5.1 C:1reuite de cOIlIIlere:1aU.sation

I

une organisation: 1a Coop~rative des Planteure de Bellevue La 'Mon ...
It agne .
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Plusieurs circuits de c01IIIIIereialiaation conduisent le produit du l
'
't'oduc-

teur au COl\sODIIIUlteur.: ee sont les Buivanta :

1. Producteur---------7') Hotels ou eonsommateurs courllntlll

2. Producteur....;..---..;)~D~tai11ante----->~CODsommateur courant

3. Producteur ~Mme. Sara --~>D~tail18nte~ CODsommateur cov.rtmc

4. .Producteur ---->~Madam Sara------" ~) CoDsommateUl' courut\t

.5. Producteur ----)~Coop~rative----~)CODsommateur (G!."llce
Childr~nts I r 1 11

1. Dans le premier circuit, un membre de la. fmn111e du produeteur Bd

rend en ville at ~end aes produits directement au consommateur.

Deux grands agrieulteurs foumissent direetement dss 1~8umalJ il des

bSte1s de P'tioDVil1e. Dans ee cas, 11. convient de ment~.onner une

particular1.t~. Ces producteurs '(levant foumir un quota quotidhd

qu'ils ne sont pas 1 m@me de tirer toujoul's de leurs jardins achil­

teDt Agalement des planteurs de la r68ion oud'autree loealit~8 plus

'101.gn'e8 de la Commune de Kenscoff • Il8 j ouent meme parloie Ie '

r81e d'interm6diaire.

Lea renc011tres entre producteurs 8t c:onSDIIIIIlateurs ont lieu en

trois endro1ts principaux: Bois Moquette 8t T@te de l'EBu (pr;t:f~l'l··

Ville), Rue Courbe (Port-au-Prince).

2. Dans un deuxi~me circuit, les femmes des cult1vateuro se rp.mh.nt

le plus souvent 1 Port-au-Prince tr~s t8t le matin, afin d· c;t~il.;lJlc:1.·

leurs produits at reven1r le floir Be eouehar dans leur foyer. Loe

plus aisAe8 entreposent leurB marchandises et vont Be c:oucher c:hez
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dea parentaou amis. D' autres moins fortuD~ea se couchent dans It:s

dEp8ta ou s'Etendent l eSt' de leura produita sur les galeritHJ d.~

la zone affeetAe 1 la vente des 1Egumea, Lee eonditions d 'hygHL~c;

de cetts zOlle sont exEcrables. En. saison plUYieuse. les rueti sa.

convertisseDt envAritablea bqurbiel's. C•est lil que s' eff ec tuebtt

lea transactions avec les consommateura et lea interm6diaires.

3. Dans un troiBi~e circuit apparaissentlea interm6diairea appel~o~

Madaa Sara qui aehateDt des producteura des .l'gutlles pour leu re ­

vendre ·1 des d~tai118nt.a ou reveadeuaes qui les Ecoulant eU.tiB -

Sara! La Madam Sara est un oiseau atriaement tapageur. Or ces

IfJlllllea ont 1a rEputation d'8tre tr~8 crtard.es, Las conditions de

voyage tras difficl1es oil personnes.t marchandises soot entll.Se64!18

dans un m@me vEhicul. engendrent f!"qu~ent desqu.relles ~~tr•

pa8.agera, Parmi cea intemEdiair.a on compte de nombreu8es ~PO\l-

8ea d'a3rieulteur, Cea femmes aAjoutnent plutSt en ville oil elleiJ

font 1. commerce de groa et de dAtail avec des prOduits exp~d1g8

par 1a familIa au qui leur sont vendue par d'autrea per.ennes,

l~nmm.e Madam : ' Sara. eUea vendent aux d~ta1l1antes,

4. Dan. Ull quatrihle circuit. 18 d6tal1lante peut 8tre cnut:'l:-d:C(;I;.LtU:l)

et la Madam Sara et la fe!:llli~re BU8-mentionn~.vendront dir.c,,:t,:c::, > .. ,

au coftsommateur•
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!I .
Circuits d. Commercialisation dell L~8\laell 1 partir de Bellevue

La MoDtagne

PRODUCTEua

Hotels

5

Madam Sara

4

CODsommateurs

Courants

CONSOMMATEURS

Coop~rattve

Grace
Children's
Hospital

1/ Deux circuits peuYeDt avoir un tron901l COIIIIDU1l t 2 et 3 de d4ta:U1ante a
cOIlsommateur; 3 et 4 de produeteur a Mad.. Sara.



5. Dans un dernier circuit, les producteurs cooperateurs VlH'h.k:ut

par Ie canal de lacooperative des planteurs de BellevtJu It1

Montagne. Rani.mee depuis deux ans , cette cooperative n'll tlll'tm

seul cl ient: Grace Children Jlosp ital, qu i achete en DIOY',.1l11W

1.600 livres de legumes pnr moist

...On peut 8 ignater qu'en trois fois durant les annees 1971. 19n. ,h~fI

producteurs de Bellevue La Montagne ont foumi C'JIelques centuJll~:j

de kilos de legumes ades exportateurs pour Ie marche de P~lll .. · !r L:(,,,

5.2 Moyene de Transport

';.;,11evue laMontagne 'e s t si1lonnee depbte construitclI par lee or-'

t 1\tlu a t ions communautaires, mais e11es ne peuvent ctre parcourm~1.I

,,1 ' en jeep. et ne sont nullement fonctionnellelJ en ee qui concer ne

14 commercialisation des produits. Deux tron~on8 font exception:

,~rmathe -Fort 'Jac que s (3 km) etP'ermathe - Duplan II (3 lun) llC(~~~,,­

, '~8 ii tou. les veh !cules. Cependant. · une tree faiblc (IUithth:.;

de legumes, vendue par 1a cooperative agricola ou acbetee .tU!' I

'~ r...
Ii

~
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Te.bluu 8. Que.c.tite (tbs) de legr.:=es trans~rd.s de 1& rr;i~n ee t::eneeoff vera Pert-au-Prince. par
.~",e .d~ U~ et-typ..~L d~ transport. d~ 2 !tu ~_e1;pt~bre .1914.•

. . .Type de TrLnE?0rt __ --'0 • . _ _ ' .. -- ..

Grand Camiol1 I Tete Dos
Produits Carnian Moyen Cemionnette d'homme d'ankauz TOTAL

,

Poc:ne de terre 5.573 8.645 10.040 5.137 29.395
;

TO::tate 120 6.960 2.785 1.945 120 11.930

Aubergine . 100 100
."

Giraumon 24 259 144 421
~ .I

Choux '2.047 11.580 12.167 3.048 36 28.878
I

I:pices 208 995 3.349

I
673 3.149 8.374

.. ,.

:Agumeu divers 26.759 - 63.443 64.397
""

45.231 593

t

. 205~423

:ota1 34.701 96.647 92.997 I 56.178 3.998 2E"h.527
!

./>
-'~

Source En~uete sur :'e -~~ r:":l ::,:~(':· ·7. de :::-~c.uits s.s=-:'ccles q::i ent rerrt ~ ?e-:io~vil::;'€ e-t ?c~_-=..::.-?~i7"~ce, red:E~ ~a.r

1 sI!:: ..!.. C.1.:.:"-E.::: ::~, ~ -=-:-7::-' : :-- = c:~ 2 E.::' C S e;'~ E.:;"::~e ::. ~;t! d~n~ Le : :.:':-~ :::.: :='~ c.::e: : :::·f ~ :'e yr •.: ..:: £ .:' :,"5 0: ~:, !."·ie.z-:r. c ~-: ic
0.11 S::"$:,e::.e :.. :. : : :-::- ~ ;- : : _:' . · : . ::~E .'":::' ·::""~ I!:t€:"::E 6. ,: .s ?":-~·::\:.':'t~ ;. f=::'"i~ : :'~ ! -=7~ ?e-:':.:

H

•
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par des exportateurs, est aebeminee pal' eamion depuis Fort Jacques

jus cp'e. Port-au-Prince. I.e plus fort pourcentage de pr odui t s venant;

de lort Jacques ou de Duplan est transporte a pied jus «p' it Vcrlilnth~.

intersection de la route 1Censcoff.".Port-au-Prinee (21 km) et de 1s.

embarque dans des eamion8 "Kenscoff-Port~au-Prinee. Les produitB

provenant des autre. eommunautes trop eloignees de ce carrefour ou

plus rapproeheea de Petion-Ville sont transportee a pied JUB cp.tt ia

cette derniire agglomeration par des paysans dana des paniers d~po­

Se8 sur leurs tetes (Tableau 8). La paysanne descendant les tl OU-

tiera esearpes dtune monta~e. u~ panier sur 1a tete et ma'!nten~mt

son equilibre grace a dee dchanchements, a inspire bon nombre d t a.... ­

lRtes et sert souvent eomme image dtHaiti.

-,~. condit ion. de transport des legumes. surtout ceux achemines par

,~dion dana des paniers empiles les una sur le8 autres, nuisent par­

,. is a lta.pect et a 1& fraieheur des produits. 11 utexiste 1'88

. critereSdeclaasement pour lea legumes sur le marchc haitien.

"" ~ consommateurs ne sont nullement exigentB quant a 1& dimension

..lu p&'oduit et "1I01l app&rencer. En tenant compte des conditions ac­

tuelles du marche, une amelioration des moyens de transport "~ p~-

rait pas indispensable.

La Tableau 8 presente en livrea 1a quantite de legumes transporte~

de 1."reg ion de Kenscoff vere Port-au-Pr inee par divers moyens -au

caul's de 1a eemaine du 2 au 9 septembre 1974.

I,

Ed
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5.3 Unites de Mesure

Les unites de mesure utUisees dans Ie commeree del legumes 80Ut

Ie sac de 100 livres de sucre et la grande ma~ite. communemcnt 8P~

pelee marmite de S livres, parce qu'; t'origine elle contenait 5

livres de mantegue. Le poids des produits agricoles contenue dalls

une de ces marmites varie entre 4' et 6 livres. D' autres ternles

comme ''paquette'', tlTet~II, "gr aine", Ulotn, "pile" ne peuvent etru

consideres comma des unites de 1Desure. Ces termes en effet, ne cor­

respondent a aucun volume ou poids bien determine" Cela est vrai

egalement pour les paniers (petits paniers, gros panlers) dont led

d imens ions ne sont pas standard.

Une "paquette" estune quantite variable de legumes U.ee au nivcau

des tiges ou des feuilles. C'est pourquol des 'racine" comme 18

carotte, Ie radis. la betterave se debitent avec les feuilies.

"Tete" et "graine i l sont synoBymes d'une unitel une tete de ehou,

une tete de laitue, une graine de tomate, Le nlottt ou np ile" eon­

s ate en uneflUantite restre mte de tubercules empliesl un lot de

pomme de terre.

tlPaquettett, tete. tlgraine". "lot", "pile", lont utilises dana Le COlu­

merce de detail. Panier. sae , gro-mamit se rencontrent dans .1e C(.:n··

merce en gros.

,



Le lac et la marmite .ont de vEritable. unitE. d. volume. 11 existe

un gro. sac et un petit. LeI haricots en gou81e et la pomme de

terre sont vendue lurtout en sac. Le lac ·.ert 'Balement comma embal­

lage pour le transport de cee produ1te. La grande marmite .templote

aus8i dans le c01lUllerce de 1a P0trJdl. de tar.".••

..
La Projet Integre tlAnaly•• et Dmgno.tic de Systcme de Commercia ­

lieation Interne des Produit i<,; A.gr i col es en Haiti" coordonue par

It IICA, a atabl i 1'equiv!,let' des unites d. meaure que nous venons

de citer plus haut pour divers produite agricole.. La Tableau 9

Montra 'l ea iquivalenta pour les legumes.

5.4 Prix I , .

Le. prix payee au producteur vari.nt avec 1•• differents ci~cuits
:u

de commercialieation. La comparaison des prix ntest pourtant pHS

facile, car 1es ventea ne s'effectuent au poid. cpe dans Le cir~uit. ,

Pr~ducteur - Cooperative ~ Consommateur. Pour de nombreux legumes

comme Ie chou, 1a carotte, Is betterave, 1a laitue, latomate, Ie

navet mame, les unites de volume ,comme Ie sac, 1a msrmite ne sont

pas utilisees. L'evalustion du prix se fait 8 partir des estima ­

tions basees sur la quantite, 1a qualite, Ie volume, Ie poids, tout

... , -en tenant compte de la tendance du marche. Ces gymnastiques cere -

bralee donnent lieu, on se l' imagine, ade nombreux marehandagea.

Les prix payee au producteurl quand ce dernter vend directen.ent au

consommateur ou par 1e canal de 1a cooperative 80nt a peu pred egaux.

,
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Tableau 9.

.."

Equivalen~ eu livre des unites de mesures utilisees dans le ceeeeree de legumes

Grand Petit Grand Petit
Produits . . Diaeoute Paquet lolarmite Caisse Douzainesac sae pan1er pan1er ·

Aubergine 115 6S 28 70

Pomme de terre 9S 48 4

Tomate 60 S3 3

Oignou ISS SO
.

Chou 113 5S 28

MirlitOll 189 108 51

Carotta 80 SO 7,67

Navet 5,83

CreSSOD 47

Cala10u 11

Poireau 1 50. ..
-

Betterave 7,67

Legumes melmges SO 5,54

81­..

Source: IICA: ?r,:)iet Integre "Analyse et Diagnostic du Systeme de Co:::nerc::ialisation Interne des Produits
.!'s:'"icole~ en 'Hait in.



te producteur a plu. d'int'rlt a vendre par le ,canal de la Coop~ra-

ttve car alors 11 ne paie pas d. frats d. transport. Ces clients

viennent prendre livraison de leur marcbandiee sur place. Ualheu­

reusement la coop'riltive ne vend que deux .illiers de livree. d~ l.~­

gumes par moia. Lea prix p.y4s par la Madam S~ra aont de 25 a 40~, ,

lal'rieur. aux prix obtenus par Ie canal de lacoop'rative.

Le Tableau 10 1Ientionna Ie." : aureent age. de. prix finals awr: divers

niveaux ducircuit da comma..· ! , li••tion. C•• pourcentages ont 't~

calcul€s avec Ie concour. deo producteur. et de. interm'dialres

qui nou. ont eommunlqu~ lea p~1x de vente at Ie. prix d'achat sux

diffarent. stades de la c~.reiali.ation.

TableAU 10. Pourcentasea de. prix final. aax div.r. niveaux du circuit
de c~erciali8ation

Produ~teur D~taillant
::z:t--

Legumes Mme Sara ConaoilifilaL:cUi:
. % ' , % % %

Pomme de terre 60, 25 15 100
I

Chou flO 30 10 100

Carotte 75 20 5 100

Oignon 75 20 5 100

,~

Source : Echantillon ,~e :10 mar chande.

~s mar'ges de commercial ieat ion parabsent b len equil i~reell. Ces

marges ne representent pal del benefices nets car i1 faut compter

,
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les frais de transport, d'emmagasmage et autres consentis par ce s

mtermediaires cpi" .en outre, assurent 1e rassemblage des produit:s

eparpilles sur de tres petites unites d'exploitation.

Ce 8ysteme de commercialisationJaxe Burles Madam Sara, les dctail­

lants, les revendeuses, presen tent des avantages certains pou~ 18

distribution des denrees perissables aux consommateurs a bas revenu.
(5) )' _

Nous pensons avec Murray et Alvarez que celsysteme extremem~1tt h.dl'M

vidua1iste, avec un haut niveau de decentralisation d'activites'·csf.

efficace et adapte a'~ne societe ou I'un des besoins prineipaux ~6t

une source d'emploi renumerateur pour des gens dont 18 forcellurait

ete inutilisee'~

VI. CONSEILS COMMUNAUTAIRES ET COOPERAtIVES A BELLEVUE LA MONTAGNE

A part les services d'appui publics ouprives que nous avona mentiol\ncs, ,

deux organisations rurales jouent un role dans 1a product ion et 1a C()l1ll~U~r-

cialiaatlon des legumes a Bellevue 1a Montagne: les cousei1s CO'l'llmUuau ­

taires et la cooperative agricole.

6.1 Lea Conseils Communautaires

te genre d'organisation deno1l1lOO coneeU communautaire a ete i~lU:W

duit a Bellevue 1a Montagne vers 1958 par un specialiste de 1-0U: Il"l~

National d'Alphabetisation et d'Action Communautaire (ONAAC) , ei-

davant Office National d'Education Communautaire (OMBC). Ce specia-

-
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1iste vanait d'etre attache au Service Chretiend~Haiti. On avnit

justement compris a travers 1e pays q.se cette forme d' organisa t ion

plus souple, moins stTucturee, moins complexe que 1a cooperativ(.1!

etait- plus a 1a portee du 1'ay8an.

6.2 La Cooperative

Fort Jacques est le 15 :lege d'une Cooperativeagrico1e. Tandis que

1e Conseil Communautaire a'interesse a tous lea projets ~i touchll.!nt

1a communaute, lea buts de 1a cooperative 80nt specifiques ,

a. 1a production agricole.

b.. 1 'emmag8ainage et 18 transformation des produits.

c. 1a vente des produit8 sur Les marches nationaux et etra1\ge~ri!.

La cooperat ive fut fondee en 1953. EUe etablit alors au Marche
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i~,

Vall feres a Port-au-Prince un compto ir de vente.

..

b1aient bien marcher «pand des diffieu1tes dues i UDe mauva Ine uell -'

t ion comptab1e fit cesser les operat ions '.

L' idee de reformer 1a cooperative est venue vel'S Ie mob de ju iUt;t

1971 a 1a Buite des contacts effectues dans 1a communaute par .iM

exportateure eventue18 de legumes. I1 apparut alors evideu't fJil'WU'

certaine organ isation etait necess.ire pour assurer 1a CUmllll~"'C1.n ,'l i··

sation des produits. Mais ceR exportateurs eventuels rcmonci;l '.,m,
~

par 1a suite i leur idee et 18 cooperative dut so c:ontenter «1'1111

debouche local I la Grace Children's lIolllpital qui absorbe envi ron

1.600 livros de legumes par mois •

Lo Tableau Ilmentionne lea prix re~us de Grace Children's t!ofild.tnl

par la cooperat ive . par livr e de l egumes, de mars 1972 a mars 1913. \

A part les ventes de legumes. 18 cooperative a emmagasine en 1972

6.000 Ibs do ponme de terre. 10.000 Ibe de mais. 4.000 Ibs de h·~r.P.cl,ftl!l

La pomme de terre a etc emmsgasinae dans 10 silo c:ol1ectif.

t i i .. ...... . i'"eo u et 10 'ilia 8 In II en sac ont etc stockes dans une p ,(! C t~ de

I ,

80n d'habitation du trc8oricr.
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Prix rec;u! par la Coop~rative pour divers l~gumeB,

par rs.. et en us$ (Mars 72 a Mars 73).

•

Produits Mars 72 Septembre 72 Mars 73
.

Betterave 0,06 0,06 0,06

Carotte 0,07 0,08 0,08

Chou 0,05 0,06 0,06

Laitue 0,06 0,06 0,06

Mirliton 0,01 - -
Oignon - 0,10 ..
Poireau 0,05 0,05 0,05

Pois tendre 0,10 0,10 0,10

Pomme de terre 0,07 0,08 0,08

Tomate 0,07 0,07 0,10

_.......... 1

Source: Coop~rative des Planteurs de Bellevue La Montagne •
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VII. CONCLUSIONS

Da l'.poea qui prl!cade, on. peut tirer lell conclusions suivantes :

1. La praduction des l'gumes est lim1t~s il des zones dl!tannin~es. J..tiES

facteurs qui influencent cette plt"oduction sont: 1e lIlarchEi, led Cotl.(~:t­

tiona climatiques, lea conditioDs agronomiques, lea facteura in9t1. ­

tutionnels.

2. Lee pOll8ibUitAe d':tndustrlaU.satioD par lit substitution dee :liapot:tu­

tions des produits d~r:f.v6s de 18 t01llate(pilte.catsup, jus) Rct¥blLll'G

et~e favorables. La pSte de tomateest habituel1emant utilia6c va~

1es haitiens moyens. La production actuelle de cette dern1~re ns oa­

tiefait que 30% des besoins de la cODsommation.

3. Les pos.lbilit6. d'exportation sont limit~e. dans le8 conditions BC ­

tuelles. La praduction 6parpillAe sarde petites fermes. la qU81!t~,

des proda1ts rendent difficile lacomp~tition avec les autree pay~.

Cependant. il exists des pOB.ibilit~s pour un on deux l~gumeB. t~l

Ie calalou dest:f.n~ a des conserverie. et qui est export' aprea BVbir

subl une semi-transformation.

4. Les donn6ea dieponibles sur 18 production des 1~8ume8 sont X'nt'~q ,.;1'

les estimations paraissent inexactes.

S. Les marges de c01llllercialisatlon. variant de 2S a 40% du pr:lx payli par

1. COD801111lateur paraissent raisonnablea slItontient compte des h:l4f.tJ

(transport. emm&g8siDage) et deB efforts consentis par les intclf.'mudl ­

aires.
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6i Le systeme de commercialisation axe sur 1& Madam Sara fonctionne ef­

ficacement etpresente des avantages certains pour Ie ras8cmblcn~nt

des produits sur de tres petites unites d'exploitation.

7. 11 n, ex iste pas 8U Departement de l'Agricu1ture un eerv ice charge

d 'etud icr les aspects particuliers de la commerc!at iaation des pro­

duits agricoles en vue de determiner 1es orientations a imprimer

ou los ameliorations a apporter a la production.

VIII. RECOMMANDATIONS

Tenant compte des problemes exposes tout Ie long de ce rapport. nous

formulons los recommandations su ivantes:

1. La Gouvernement doit encourager 1'industria des 'pr odu i t s d~!:'1v~8 de

la tomate. Une polit ique des prix s'impose dans ce domaine pour f8-,

voriser lapromotion de cotte industrie.

2. Certaines ameliorations peuvent ctre spportces au systeme de cormner­

cialisation axe sur los Madam Sara. mais dans aucun cas los serviced

gouvernemontaux ne devront entrer en compot it ion avec ces fnt:l.n"!;i';

d iaires cp i fournissent un service eff Icace ,

3. Une assistance technique ost necossairc dans 1es zones de productIon
,

afm d',smatiorer 1a quelite des produits.

4. Le Dopartement de l'Agriculture doit encourager la construction
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de silos pour 1'emmagasinage de 1a pomm~ de terre •

5. Les serviccs intcreSSC8 doivent construire ou ameliorer los rout(Jfi

donnant acccs aux zones de production.

Une route reliant Kenscoff a Seguin mottrait en valeur 1es vaut.e s

potentialitc8 de cette dernicro region dans 10 domaine de III cu Ltarru

des legumes.

6. Les services techniq,tes interesses doivent encourager 1a consonruu ­

t Ion de ces produits sur '1e marchc local et rechercher des dobouehcs

sur 10 marchc extcrieur.

7. La croation au Departemcnt de l'Agriculture d'un service de commer-­

cialisation charge de coordonner 1es efforts de laproduction ut

ceux de 1a commercialisation en vue d'une promotion de 1a culture

des legumes Berait profitable.

j
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ANNEXE I

CoGt et Profit 4'une plantatioft de caretta at 4. petit poi. (en ccrj!jlfll!!.n.l)~

nage) sur 15/100 4e carreau.

8em.nce. de corotte
Soence 4e POi8
Antil:!JllAce
hin d'oeuvre diverse

Valeur .ente carette
Valeur vente pois

Total Cout

Total Vente

Prof1tNet

• 2.80
:t.OO
4 .. 00
7.1.0

17.00

$ 25.00
~.Q..O<t

55.00

~ ~FJ .. OO
~:.t.;e.~'d ' : .;"'_ ··:~..t

.. CoOt et Profit c!'une plantation depomme de terr•• chou. Iaitue (eft
compagnonage) -ar 1/10 de carreau

..

..

'EinG

SeN.ncea de pomm. de terre 200 lbe
Semeneea de chou
Semeneem de Iaitue
P'ongic1de
Insecticide
Engrais
Main d'Oeune diverse

Totel CoQt

Valeur vente pomme de terre
Valeur vente chou
Valeur vente Iaitue

Total Vente

Profit Net

$ 22.00
1.20
1.20
4.20
3.00
7.00

12.00

50.60

66.00
40.0v
42.00

140.00

s
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